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Présentation de l'éditeur

 

Camille et Perdican s’affrontent pour ne pas reconnaître qu’ils s’aiment. Pris au piège de leur orgueil, ils cèdent aux mirages du langage facile, celui du badinage. Mais l’amour, s’il n’est pas pris au sérieux, se venge… Les deux soupirants parviendront-ils à s’avouer leurs sentiments ? 

Sous le voile d’un proverbe léger, Musset compose une comédie dramatique où le badinage amoureux se révèle un jeu cruel et mortel.

L’ÉDITION : découvrir, comprendre, explorer

● Questionnaires sur l’œuvre

● Parcours de lecture 

● Groupement de textes : l’amour mis en scène 

● Cahier photos : les sources du drame romantique ; les mises en scène de la pièce ; triomphe de l’orgueil ou tragédie des sentiments ? 

● Éducation aux médias et à l’information (EMI)
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Présentation



Une figure romantique


Un adolescent doué

Né le 11 décembre 1810 à Paris dans une famille de la petite noblesse qui cultive assidûment le goût des arts et des lettres, Alfred de Musset connaît une enfance choyée et effectue de brillantes études au collège royal Henri-IV. Après un bref passage à l’université, où il entreprend des études de droit, puis de médecine qu’il n’achèvera jamais, il est introduit dès l’âge de dix-huit ans dans les cénacles1 romantiques où il fait la connaissance de Victor Hugo. Son premier recueil de vers, Contes d’Espagne et d’Italie, publié en 1829, remporte un vif succès et consacre le précoce génie poétique de Musset. Les contradictions du cœur sont un thème repris dans ses œuvres poétiques suivantes, Namouna en 1832 et Rolla en 1833. Attiré, comme d’autres écrivains romantiques, par le théâtre, il écrit La Nuit vénitienne ; mais la pièce, représentée en 1830, est un échec qui décide Musset à ne plus écrire pour la scène mais uniquement pour la lecture. Sa pièce suivante, Les Caprices de Marianne, publiée en 1833 dans la Revue des Deux-Mondes, n’est pas représentée.




Des amours tourmentées mais fécondes

Durant les années 1833-1835, sa liaison passionnée avec George Sand s’achève après un difficile voyage à Venise pendant lequel Musset découvre un autre amant à sa maîtresse. Ce désastre sentimental donnera à l’œuvre de Musset sa maturité définitive. Cette passion tumultueuse marque de son empreinte On ne badine pas avec l’amour, dont Musset a commencé la rédaction avant son voyage en Italie mais qu’il achèvera en 1834. L’imprégnation autobiographique se retrouve entre autres dans la description de la vie couventine, l’amertume née d’un mariage raté, sensibles dans la scène 5 de l’acte II : elles s’inspirent directement de la vie de Sand, tandis que la dernière réplique de Perdican dans cette même scène a pour écho une lettre de la romancière à son amant, datée du 12 mai 1834 : « Mais ton cœur, ton bon cœur, ne le tue pas, je t’en prie ! Qu’il se mette tout entier ou en partie dans toutes les amours de ta vie, mais qu’il y joue toujours son rôle noble, afin qu’un jour tu puisses regarder en arrière et dire comme moi, j’ai souffert souvent, je me suis trompé quelquefois mais j’ai aimé. C’est moi qui ai vécu, et non pas un être factice créé par mon orgueil et mon ennui. »

La même année, Musset offre au drame romantique son chef-d’œuvre le plus abouti, avec Lorenzaccio, fresque historique sur la Florence des Médicis au XVe siècle. Vient ensuite son roman autobiographique, La Confession d’un enfant du siècle, en 1836, qui livre les secrets d’un être en proie à une grande solitude, au sentiment aigu du « mal du siècle » et traduit plus généralement le désenchantement amer de toute une génération ayant perdu ses repères et ses grandes figures héroïques après la chute de l’Empire. Son cycle de quatre poèmes, Les Nuits (mai, décembre, août et octobre), de 1835 à 1837, propose enfin une méditation sur l’inspiration poétique et une chronique sentimentale d’où se dégage une certaine poétique de la douleur.




Une retraite précoce

À vingt-huit ans, Musset a donné le meilleur de son œuvre. Ses dernières années sont marquées par la maladie qu’aggravent son penchant pour l’alcool et une relative indifférence du public malgré son élection à l’Académie française en 1852.

Il exerce des fonctions de conservateur de bibliothèque dans différents ministères et multiplie des liaisons sans lendemain avec des actrices. Il meurt le 2 mai 1857.






On ne badine pas avec l’amour : 
 une comédie dramatique


Le théâtre romantique

Genre éphémère, le théâtre romantique n’occupe qu’une petite place – vingt ans – au sein du mouvement romantique, puisque l’essentiel de ses œuvres se concentre de 1823 à 1843. Si les années 1820 se caractérisent par l’éclosion des manifestes (Stendhal, Racine et Shakespeare et Hugo, Préface de Cromwell), la période féconde date de la « bataille d’Hernani2 » qui a lieu lors de la première représentation de la pièce, le 25 février 1830. Hugo, Vigny, Musset, Dumas vont alors écrire pour le théâtre, dont ils défendent une nouvelle esthétique fondée entre autres sur le rejet des règles classiques : l’Histoire doit être mise en scène, et l’accent porté sur les déterminations sociales et historiques dépassant le beau intemporel qui s’intéressait à l’essence permanente de l’homme. Le respect des trois unités, condition indispensable de la réussite d’une pièce classique, s’efface désormais devant le génie propre à chaque dramaturge. De même, la vie réelle doit être représentée et rien ne doit être évacué de la scène au nom des bienséances classiques qui interdisaient de représenter des actes de violence ou de mort.

Les romantiques mettent l’accent sur l’individu, solitaire et souvent rendu cependant vulnérable par sa fragilité affective. En quête de sa propre identité, le héros romantique s’interroge sur la vérité du monde qui l’entoure et utilise souvent le masque pour percer à jour les mensonges de ceux qui l’entourent. Le langage devient alors et sa force et sa faiblesse : en effet, le discours est pour le héros romantique le moyen d’affirmer sa différence que ne lui accorde pas automatiquement son rang social. Tour à tour dénonciateur ou prophète, le héros romantique peut aussi tomber dans les pièges du langage, dans le malentendu, source parfois de désillusions qui le mènent tout droit à la tragédie. Cette parole souvent libérée du vers classique (Vigny et Musset s’opposent sur ce point à Hugo) rend au langage dramatique une virulence nouvelle et le mélange des registres de langue témoigne nettement d’une volonté de représentation globale, n’ignorant aucune couche sociale.

 

[…]














Notes


1. Cénacles : réunions d'artistes ou d'écrivains.

▲ Retour au texte




2. La « bataille d’Hernani » fut menée par Hugo et ses amis romantiques, partisans d’un théâtre libre, tant dans la forme que dans les thèmes abordés, contre la censure et les défenseurs des règles de la bienséance classiques.

▲ Retour au texte
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